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DE LA VERTV

D E LA FOY.

SERMON SECOND.

Sur ces mots,Hebr.X.vers.35.3<,.37.

Ne reiettes dene point au loin vojtre con-

fiance, laquelle agrande remuneration.

Car vous auez befoin de patience , afi»

qu*ayantsfaict la ,volonte de Dieu , vous

en remporiie^la yromefse. Car encores

tant foitfeu detemps , ejrceluy qui doit

Tjenir,'vieudra$ ne tardera point.

'Apostre Sainct Paul dit

Rom. 5. Que la tribulation

produit patience, la patience

espreuue, & l'espreuue espera-

cc laquellc ne consond point : Or l'es

preuue de laquelle prouient l'esperance

eft double ; assauoir celle par laquelle

l homme est espreuue , & celle par la

quellel'homme espreuue,&: experimen
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te le secours & la grace de Dieu : le dis

celle par laquelle l'homme est efpreu-

ué : car si l'homme n'a point encore

passé par afflictions,son esperance pour

ra estre vne presomption charnelle , &

vne confiance temeraire , semblable à

celle de Sainct Pierre,qui auant les dan

gers , n'ayant pas encore recognu com

bien la chair est foible , se promettoit

que quand tous seroyent scandalisez

en Christ , il ne luy aduiendroit point

de l'estre , & que quand il luy faudroit

mourir pour lesus Christ , il ne le re-

nieroit point : cette esperance le con

fondit pource , qu elle venoit d'vn es

prit non encore efpreuué : mais celle

que nous voyons en luy apres les es-

preuues >ne le consondit point, assauoir

celle qu'il exprime au premier de fa

premiere, disant , Que nota somme?gar

dez, en la vertu de Dieufar lafoy , peur eb-

tenir I'heritage incorruptible : le dis se

condement , l'efpreuue par laquelle

l'homme experimente le secours &c la

grace de Dieu : car c'est làlavraye es

perance quand l'homme ayant bien

experimenté que ses infirmitez sont

grandes
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grandes ne fe fonde que sur la grace &

vertu de Dieu , laquelle se parfait en

nos infirmircz. Dieu ne permet iamais

qu'vne telle efperance consonde scs

enfans : pource qu'elle humilie l'hom-

mc & glorrfie Dieu , veu <ju'elle sait

que Vhomme fe desfiant de soy met

me a tour sonrecoursala vertu & a la

bonre'de Dieu. »

Nostre Apostre,mes frcres,conside-

rc lespreuue des Hebreux a ces deux

cigards au texteque nous vous auons

leu quand il en faict prouenir fa con-

fianeexar es versets precedents il leur

a ramenteu d'vn costé qu'ils auoyent

desia este espreuuez par opprobres &

tribulations, avants mesme souffert le

raui/Iemet de leurs biens , & de l'autre

coste' qu'ils anoyet este tellemet forti-

ficz,qu'ils auoyent pris en ioye le rauis-

sement de leurs biens par l'efperance

des biens celestes. Ramenteuez-vous,

leux a-il die , les iours precedents es-

quels apres auoir esté illuminez , vous

aucz soustenu vn grand combat dc

fouffrances , quand d'vne part vous a-

uez este efehaffaudez deuant jtous par
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opprobres & tribulations , & quand

d'autre part vous auez esté faits corn-

pagnôs de ceux qui estoyét ainsi haras

sez:car vous auez aussi esté participâts

de l'aâliction de mes liens & auez pris

en ioye&c. Et à cela il adiouste main

tenant,^mettez doncpoint au loin vo*

fire confianceJLaquelle agrande remunera"

/w»;commevoulant dire,que l'eipreu-

ue par laquelle ils ont paste, doit pro

duire en eux vne confiance & vne es

perance laquelle ne les confondra

point ; mais sera suiuie d'vne abondan

te remuneration : outre cela il recom

mande la confiance par ses effects; en

tant qu'elle produit la patience , di

sant ; car vous auez besoin de patien

ce , afin qu'ayans faict la volonte de

Dieu , vous en puiflïez remporter la

promesse : car encore tant soit peu de

temps,& celui qui doit venir,viendra,

&netardexa point.

Pourtant pour mediter ces paroles

en l'heure presente,nous aurons à con

siderer deux poincts.

I. L'exhortation à confiance.

I I. L'exhortation à patience.

• * . I. Poinct.
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I. PoiNCt.

Quant au premier , les termes de

l'Apostxe doiuent estre pesez. L'Apo-

stre ayant cy dessus parlé de combat

de souffrances , &: disant maintenant,

Ne reutte't peint au loin vostre confian

ce, il semble par le mot de ietter arrie

re de soy , que l'Apostrc ait efgard aux

lafches soldats , ausquelsil auenoitde

ietter là leur bouelier pour s'enfuir du

côbat,& qui estoyent iadis flestris d'v-

nc publique ignominie : C'est pour-

quoy les meres aduertifloyent leurs

enfans attans a la guerre de reuenir a-

ucc leur boudier ou d'y mourir : par

ainiî l'Apostre exhortant les Hebreux

à ne point ietter là leur confiance, po

se deux choses } l'vne que les He*-

breux estoyent encores dans le com

bat , &l l'autre que la confiance estoir

comme leur bouelier : la premiere

source qu'encore que les Hebreux

euflenc defia esté eschaffaudez deyanc

cous par opprobres & tribulations,

neantmoins l'Eglise n'ayant point de
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trefVcs auec Satan , ils deuoyent .estre

encores en estat de combattre. L Egli

se ici bas est touiiours militante , & si

elle n'est pas actuellement dans la souf

france ( comme la bonte de Dieu luy

donne souttent du relassche ) neant-

moins elle doit touiiours estre en estat

de la receuoir, & partit doit tousiours

auoir les armes en main aflauoir le

Ephes.6. bouclier de la soy, le heaume de l'empe

rance , l'elpec de lefprit. Au camp de

Iesus Christ on ne deuest iamais le har-

nois. Les armures spirituelles ne sont

pas comme les charnelles,qu'il est sou

tient loisible de mettre bas ; Le fidele

doit estre tousiours armé , côme tous

iours en faction , selon ces paroles de

Mara* ïesus Christ , Veillez, & prie^que vous

S*' . n'entriez en tentations, celles de Sainct

1 m'*' Pierre, Soyezsobres& veillez,~rarvo/?re

aduersaire le Diable chemine comme vn

Lion rugissant a l'entourdevous, cerchant

qui il pourra engloutir,auquel il vousfaut

resister estans sermes en la foy. Mais il

nous faut voir quelle est la confiance

dont parle l'Apostrc , afin de sçauoir

comet elle nous tiét lieu de bouelier.

Le
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Le mot de l'Apostre en sa langue si

gnifie proprementvne afïèurâce de par-

krTmais il se prend aussi en general pour

asseurance. Or l'asseurance Chrestienno

consideree au regard des enfans de ca

monde est vn mefpris de leurs efforts:

comme au quatriesme des Actes il est

dit,qne les Iuiss s'estonnoyent devoir/*

hardiesse de Pierre (jrde lean -Et làmesmes

les disciples ayans ouy les menaces des

Iuifs demandent à Dieu qu'il leur don

ne d'annoncer la parole auec toute har-

ditffe , là où pour le mot de hardiesse il y

aceluy de nostre texte en l'original , Et

Phil. 1. VApoCtre vsc du mesme mot

quand il dit , Selon maserme attente &

mon esperance , ie ne seray confus en rien,

ains en tonte afsenrance lesta Christ sera

magnifié en mon corpssoit far vie , fait far

mort , &c en ce sens là l asseurance fera

opposee à la timidite' &àlalaschete par

laquelle on a honte de Iesus Christ ÔC

de fa croix , & la valeur Chrestienne

consistera à resmoigner deuant le mon

de , nonobstant les tribulations & les

opprobres , qu'on tient à honneur la

profession de l'Euangile , comme aussi

D
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le mot de nostre texte par fois expli

que l'asse\irance à paroistre publique

ment & deuantle monde : Or cela con-

uient fort bien au propos de l'Apostre,

vcu qu'il a dit au verset precedent aux

Hebreux , qu'/// auoyent este ejchaffau-,

de^deuant tous par opprobres & tribula

tions. Comme ainsi soit donc que les

Hebreux eussent comparu en public a-

uec vn courage asseuré , , prenans à

gloire leurs opprobres & l« rauissement

de leurs biens. L'Apostre les exhorte à

ne pas reietter cette asieurance. Or vne

telle asseurance est v'rayemenf vn bou

clier duquel on repousse les traicts des

opprobres &iniures du monde. Si vous

mettez vne fois bien auant en vos es

prits , que la plus grande gloire & le

plus grand bonheur que vous puissiez

auoir , est de seruir à Dieu & de co-

gnoiftre (à verité , vous verrez que vo-

iire asseurance vous fera melpriser

tous les mespris que le monde faict de

vous , & soustenir courageusement ses

iniures ; vous en voyez les effects en

Ç«Li. Saintt Paul qui dissoit , la ri'adaienne_j

que ie me glorifie sinon en U croix de lefus

. Christ,
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Christ,par laquelle le mondem'est crucifié,

ér moy aumode, &c es Apostres dot il est

die Act. 5. qu'ayants esté fouettez pour

le nom de Christ , ils s'en allerent de

deuant le Conseil des Iùiss s'estouïjsants

esauoir tsti rendus dignes de souffrir op

probrepeur lenom de lefus Christ. Arrie

re du regne de lesus Christ les timidi-

tez Se les mauuaises hontes. Dieu new

nous a point donné vn esprit de timidité,

nuis de force dit Sainct Paul 2.Tittiot.i.

Vous prendrez à gloire de vous dire

par tout scruiteurs du Roy,& de main

tenir en tout lieu fa cause & son hon

neur , & ence çoin£t là l'afTeurance ne

manque point aux fideles subjects.

Manqueriez-vous d'astcurance pour la

cau/è de lesus Christ lequel regne à

la dextre de Dieu, comme le Roy des

RoySj&s Seigneur des Seigneurs ? Les

timiditez lasehetez en la cause de

Christ font grands crimes deuant

Dieu, & pourtant en l Apoc.zi. les ti

mides font mis auec les meschans,dôt

lapart fera en Festàg de feu & de souf

fre, te- leurs Christ dit formellement

Marc %. Quiconque aura eu honte de moy,
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(jr de mesparoles parmi cette nation adut*

terejse ejr pecberejfèje Fils de l'homme au

ra aussi honte de luy quand il /era veau en

lagloire de son Pere auec les Saincts An

ges : Iesus Christ, ô Chrestien , a com

paru pour toy ici bas au milieu des op

probres j & tu auras icy bas honte de

Zcs interests ? Il a souffert pour toy la

croix, & tu crains de souffrir quelque

rebut des hommes pour son regne? Tu

veux qu'il te confesse deuant Dieu son

Pere & se charge de tes pechez , & tu

apprehendes de te charger seulement

de quelque disgrace icy bas pour son

Nom ? Tu veux qu'il defende ta cause

deuant Dieu , & tu as la bouehe fer

mee icy bas pour la sienne ? Certes tu

ne sçais ce que tu fais , & tu te priues

de fa grace &l de son salut. Or l'asieu-

rance qu'on a deuât les hommes pour

la cause de Dieu a pour remuneratiô,

premierement que l'Esprit de Dieu &L

de gloire repose fur nous, comme S.

Pierre au premier de fapremiere,ayant

dit que nul ne prenne à honte de souf

frir comme Chrestiên, ains qu'il glori

fie Dieu en cet endroit , adiouste , Si

ou
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on vous dit iniures au nom de Christ

,vous estes bienheureux : cari'Esprit de

glsire (fr de Dieu repose survont , lequel

n.Hxnt À eux est blaspheme , mais quant i

vous */?g/0r//f<r.Secondement,que Iesus

Christ: employera pour nous au ciel

l'asseurance que nous aurons eu ici bas

pour luy& pour son rcgne , selon ces

paroles , Quiconqueme consessera deuant

iej hommesJe Fils de Chomme le consesses

ra ausSi deuant les Anges de Dieu.

Mais l'afleurance que leChrestiert

doit auoir deuant les hommes , doit

prouenir de celle que nous auons en

Dieu , autrement elle seroit vne pure

temerité. C'est pourquoy Dauid la fait

prouenir deià,disant, Pseau. 56. Je »c-»

JïeexDieu>quemesera thomme* que mes

fera la chair ? Il faut donc considerer

aussi dans nostre texte l'asleurance en

Dieuicar c'est elle que l'Apost.a expri

mée par le mot de nostre texte, quand

il a dit Heo.+. Allons auec ajseurance at$

throne de grace.& chap.3. quand il a die

que nous sommes la maison de Dieu,

si nous retenons ferme iussqu'à la fin

ï'Jfcvrance & la gloire de l'esperance.
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Cette fiance en Dieu est le vray bou

clier du fidele:car elle lefaict subsistet

dans les dangers & en emporte la vi-

€coïxc:N'euJl esté que i,ay creu que ie ver-

rois les biens de Dieu en la terre des vi-

uanssestoit faici de moy,VCzy.Et Saind

Pierre au premier de fa premiere dit,

quec'est parfoy que nous sommes gar

dez en la vertu de Dieu.Cette asteurâ-

ce est bien puissante, puis qu'elle préd

Dieu pour nostrebouclier,Pfeau.4.y<y

Eternel es vn bouclier tout alentour de

moy.Or elle a deux esgards,&: comme

deux obiects en Dieu: l'vnestl'ottroy

des biens celestes& a venir : & l'autre

la grâce de son assistance presente.

Quant au premier qui concerne les

biens celestes &à venir î PApostreve-

noit de dire , vous aùetf pris en ioye

le rauissement de vos ^iens , sçachans

que vous auez vrie m$lleure cheuan-

ce és cieux &quiestpermanente:Par-

tant adioustant , Ne iettez point au

loin vostre confiance , il entend celle

qu'on a d'obtenir les biens du siecle à

venir , comme en ce chapitre il a em

ployé le mesme mor,disant, Nom auons

ose*
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t 'feurance d'entrer es lieux Samcis farte

Ç*ng de lefm : En quoy remarquez qu'il

faut que lafoy soit accompagnee de la

certitude de nostre salut, & de l'appli

cation que nous nous fassions des biés

du Royaume des cieux : car le mot de

fApostre est oppose aux doutes & in

certitudes. Or cette application est la

reflexion de lafoy ennous:entantque

FEuangile promettant la vie eternelle

à ceux qui croyent en lesus Christ.Le

fidele (entant en son cœur la grace

que Dieu luy a faicte de croire en le-

sus Christ , &c de recourir dvn cœur

repentant au merite de son sang , par

ce sentiment s'appiique auec certitu- '

de la promette de Dieu , & est asseuré

d'obtenir les biens celestes. Gest cet

acte de la foy refleschie dans nous que

S.Iean exprime au cinquiesme de fa

premiere , quand apres auoir dit , c'est

ici le tefmoignage , astàuoir que Dieu

nous a donné* la vie eternelle , &c cette

vie est en son Fils, qui a le Fils a la vie,

Il adiouste/e vous eferi ces choses à vous

qni croyez, su nom du Fils de Dieu , afitt

que vousfçtchie^ que vous attez, U vic^>
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eternelle^ là où vous voyez qu'il recueil

le cette certitude du sentiment de la

foy: Demesme que Sainct PaulEphes.

3.17. Nom auons hardiesse (fr acceZ en con

fiance parlafoy que nom auons en luy.Qat

comme ainsi soit que lame raisonna

ble a cette propriete de iuger de ses

fonctions , &c en faire vne reflexion

les examinant& les considerant : aussi

quand le S.Esprit, lequel n'abolit point

la nature, agit en nous, nous sentons

ses mouuements,assauoir nostre foy 8c

nostre repentance , &c de là procede la

paix& ioye de nos consciences , selon

que Rom. 5. l'Apostredit questansiu*

ftifîeZ far foy nom auons paix enuers

Dieu. Et c'est par cette reflexion de la

foy , que l'Esprit de Dieu rendtesmoi-

gnage à nostre e(prit,que nous sommes

enfans de Dieu , heritiers de Dieu

coheritiers de Christ,& qu'il est l'arrhe

de nostre heritage iussques au iour de

la redemption : Aussi Sainct Paul re-

queroit cette reflexion z.Corint.13. di-

fant, Examinez-vous vommefmesfi vous

estes en la foy , ne vous recognoijsez-vous

pointvous mefmes, ajfattoirfi Christ est en

VOUS,
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vow.Jinan quen quelqueforte vowfusiez

reprouue^.

Cette aslcurance d'obtenir Tes biens

celestes repousse les traicts les plus

forts de Satan & du monde , comme ,

l'Apostre le monstre Rom. 5. disant,

que nous nous glorifions és tribula

tions en l'esperance de la gloire de

Dien,& au 6. de cette Epistre,quand il

I accompare à vne ancre, laquelle em-

pesehe que nos esprits soyent agitez ça

&là par l'apprehension ou sentiment

des maux : il luy attribuée cet effect

pource qu'elle penetre dedans le ciel,

y contemplant la félicité& gloire qui

nous y est preparee par Iesus Christ,

Nomtenons dit-il, l'esperance commevne Hih.c.

anchreserme ejrfare de Came , penetrant

iusqu'au dedans du voile ou Jeffus Christ

est entré comme auanteoureur pour nous.

Voyez Sainct Estienne rendu inuulne-

rable &c comme insensible aux pierres

dont on le lapidoit , quand il vit les

eieirx ouuerts & lesus Christ à la dex-

trc de Dieu,luy preparant lieu. Et cet

te asseurance n'a, pas feulement son

Wâge contre les tribulations:mais aus-
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il contre les conuoitises : Imprime, ô

Chrestien , fermement en ton esprit,

que Dieu te prepare des delices eter

nelles &c inenarrables;Et cette certitu

de te portera au mespris des delices

du peché. Imprime en ton esprit que

Dieu te prepare les richesies & la gloi

re de son Paradis celeste : Et cette as-

seurance te portera au mespris des ob

jects que l'auarice & l'ambition va cer-

chant. Nos cheutes & nos pechés ne

viennent que du defaut de cette as-

seurance : car pour cela sommes nous

ii puissamment tentez des biens de la

terre,que nous ne sommes pas asseurez

ni efpris de l'amour de ceux du ciel:

autant que nous auons de foy , autant

vainquons-nous le monde & ses con

uoitises, selon que S.lean dit au 5-de fa

premiere , que cette est la victoire qui

surmonte le monde , assauoir nostre

foy.

Mais sil'asseurance Chrestienne re-*

garde en Dieu les biens du siecle à ve

nir , aussi fait elle la grace de son assi

stance presente, & ce sont choses ioin-

tes inseparablement , que le fidele en

s'asseu
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s'aflcurant que Dieu luy prepare les

biens de son Paradis , soit aulîi asseuré

que Dieu luy donnera ici bas tout le

secours qui luy fera expedient,& qu'il

luy donnera auec la tentation l'issue &c

iavcrtudelasoustenir. C'est par cette

asseurance de la presente assistance de

Dieu que le fidele dit auec Dauid Ps.

16. leme fuis toujours proposé l'Eternel

deuant moy :puis qu'il est à ma dextre ies

neseraypoint esbranlé.Et Psoau.zyguand

teserau en la vallee d'ombre de mort^ /'o,

ne craindrois rien : car tu es auecmoy , ton

baston ejr ta houlette sont ceux quime con

solent. Par cette affeurance Moyse re

poussa toutes les craintes que la puis

sance de Pharao lui pouuoit donner &c

persi/ta en fa vocation. Et nostre Apo-

flrc nous dira au chapitre suiuant,que

Moysc parfoyne craignitpoint la fureur

dePharao, ljr tintserme comme voyant ce»

tmy qui est inniféle. Craigne & soit es-

pouuanté des menaces du monde ce

lui qui ne seait pas que ses cheueux

sont contez , & que toute la force de

Satan &c du monde ne peut rien con

tre nous fans la volonté de nostre Pe-
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celeste: Craigne les hommes celui qui

n'est pas asseure que Dieu le tient en

la main , & que Dieu l'a cher comme

la prunelle de son œil : Mais que celuy

qui sçait que Dieu est auec luy , & que

Dieu le gaide , die auec les fideles

Ps. 46. Diett nous est retraitte &forces

à"secours es destrejses , érfort *ise a trou»

uer. Etpourtant nous ne craindronspoint,

encore qu'on remuast la terre , & que les

montagnesse renuersafsent au milieu dejf

la mer , & queses eaux vinssent a bruires

&se troubler\ér que les montagnesfusent

esbranlees par l'ejleuation de ses vagues.

Et certes le fidele sçait que Dieu a dit

que quand les costaux crosteroyent ÔC

que les montagnes se remueroyent,

l'alliance de fa paix ne bougera point}

voire il fçait que quand les cieux se

ront dissouts par la chaleur, & pafserÔt

parvn bruit sifflant de tempeste , alors

Dieu se rendra admirable en ses

croyants. Et l'Apostre Rom.8. dit, /o»

Çuis ajseuré que ni mortni viejti Anges\ ni

hauteffect prosondeur, ni aucune autres

creature ne nous pourraseparer de la dile-

Hion de Dieu qiitl nous a monstree en le-

susCbri/t. Voila,
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Voila , mes freres , iulques où s'es-

ilend l'asleurance Chrestienne laquel-

quelle l'Apostre exhorte ici les He

breux de ne point reietter au loin : Or

bien que cette confiance se recom

mande par soy meime &c par la paix 8c

le repos qu'elle apporte à nos esprits;

telle est la bonté de Dieu qu'il veut en-

cor Ja remunerer , voire grandement

remunerer, l'Apostre disant ici qu'elle

a grande remuneration. Et si vous en

voulez voir la grandeur , elle consiste

en trois choses. La premiere est l'a

ctuelle assistance & protectiô de Dieu:

Car la confiance que nous auons en

Dieu est efficacieuse & attire le se

cours du ciel : elle met ( s'il faut ainsi

dire ) la main sur celle de Dieu , & la

meut à nostre secours & deliurance.

Cest pourquoy vous voyez que Dauid

argumente si souuent de fa fiance, au

secours de Dieu ; comme Pfz6. Garde

tney , 0 Dieu fort , car te mefuis ajseuré en

toy&Vdj.Afon Dieu.ie niefleureentoy,

fie te ne[où point confut,que mes ennemis

ne iefgayent point de mon Defnict fas vn

ifhx <juti'attendent à toy nefera con-
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fus. Veux-tu di?ne,ô homme,estre afsi

sté de Dieu , mets ton affeurance en

Dieuj^j-/» eflabli le Souuerain pour ton

i» domicile,fox. le Prophete , as-tu dit, tu es

ma retraitse, o Eternel ? Mal nesera point

adrefiê contre toy, aucuneplayeriapproche

ra de ton tabernacle, caril donnera charge

de toy a ses Anges afin qu'ils te gardent en

toutes tes voyes : Et le Prophete dit ge

neralement PC 37. Remets ta voyefur

CEternel, & t'affeure enluy & il t'adres

sera.

La seconde chose est que Dieu re

munere la fiance & affeurance que

nous auons en luy des dons & graces

de son Esprit, qui sont les biens que Ie-

Mare 10. sus Christ dit eûrecent fois autant que

v.30. tous les biens temporels dont le fidele

peut fôufFrirla priuation. La fiance en

Dieu obtient le S. Esprit en accrois-

-• sement de sanctifications de paix&

ioye de conscience : cette fiance es

tant comme la main de laquelle nous

receuons les graces celestes , comme

l'Apostre dit Gal.$.Jj)uenousreceuons la

promesse de l'Esprit par foy : Et que di-

fây-ie , puis que Dieu impute à iustice
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h fay : Et que nostre Apostre nous die

es versets siùuahts,que ïciuste vittra de_j

foy , c'est à dire , que tout ce qu'il a de

vie spirituelle Iuy vient de là î Et pour-,

tant nous mettons pour troiiiesme

bien dont la confiance Chrestienne

cft. remuneree , la felicite celeste & la

plenitude &c perfection des biens de

Dieu. Fidele,si tu t'asseures en Dieu , il

estimera les biens de ce siecle trop peu

de choie pour toy , & ne se contentera

pas de t'auoir donné les premices de

'son Esprit, il ne cessera point qu'il ne

t'ait mis dans-la plenitude mefme des

biens celestes, selon que le Prophete dit

Pseaume 56.0 Dieu combien eli precieuse»

ta gratuité '. aufiles fils des hommes /o»

retirent fous l'ombre de tes aijles ; ilsseront

rassasies tant ejr plus de la graisse de ta

maison, ér tu les abbreuueras aufieuue des

tes delices.

Et ii vous voulez considerer les rai

sons de la sagesse de Dieu en cette re

muneration de l'afscurance Chrestien

ne ; c'est que cette vertu assemble pres

que toutes les vertus de Dieu pour l'en

glorifier. Elle le glorifie de sa miscri
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corde & bonté : car elle a directement

ces vertus pour obiect : au lieu que ce

lui qui craint par desfiance de Dieu,

doubte que Dieu ait assez de bonte' &c

de misericorde pour vouloir luy fub-

uenir. Elle s'appuye aussi sur la verité

de ses promesses &c seelle que Dieu est

veritable. Elle regarde la puissance de

Dieu , comme executrice de sa bonne

volôté enuers les liens , & la recognoist

infinie , desfiant par elle toute la puis

sance de Satan & du monde ; Finale

ment elle glorifie Dieu de sa sagesse:

car ce quelle faict subsister les fideles

dans les maux &c les souffrances , ÔC

dans la mort mesme , est qu'elle leur

persuade que Dieu sçait mieux ce qu'il

nous faut que nous mesmes , & qu'il

sçaura tirer des tenebres de nos mise

res , la lumiere de nostre salut &e de sa

gloire.

j -ê

II. PoiNCT.

Mais outre la remuneration de la

confiance , l'Apostre pour nous la re

commander represente que la patien

ce
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cecnprouient : Car>dit-il,Fous aue^be-

foin de patience , afin qu'ayantfatèlU vo

lenté de Dieu , vous enpuifiie&remporter

Upromejfè, Et c'est le second poinct de

nostrc propos, aflauoir l'exhortation à

patience. Remarquez donc ce mot

Car, lequel nous monstre que la patié-

ce doit auoir pour source &c principe

la confiance : car la patience Chrestié-

nen'estpasvne dureté naturelle , ou

vne stupidité dans les maux , mais vne

fermeté raisonnce prouenante par co-

sequent de la fiance que nous auons en

Dieu , nous attendans à fa grace , &c

nous teposans en fa sagesse & en son a-

mour. Et cette source distingue la

vraye patience d'auec celle qu'ont eue

les Pavens , &s que l'on peut auoir hors

de l'£gliie,laquclle est formee dans les

esprits par vn courage mondain qui ne

peut souffrir d'estre vaincu ; ou par le

delu de gloire & reputation, ou par la

côsideration de l'inutilité, de l'inquic^

tude &c des chagrins. Et telle patience

n'ayant point la foy T c'est à dire l'as-

scurance en Dieu pour sa racine j est

vne plante bastarde laquelle ne

E
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-peut plaire à Dieu. Il n'y a que le fidele

qui amis son asseurance en Dieu qui

ait la vraye origine de la patience. Or

il y a deux efgards pour sormer en

nous la patience. L'vn est l'authorite

que Dieu a sur nous , comme sur ses

-creatures delquelles il apouuoir de di-

ipoièr , ainsi que lepotier deson argil-

le, felon qu'Esaïe dissoit chap. 4.5. Mal-

freurfur celuy qui debat contre celuy qui

l'aformé : queleset de terre debatte contre

les autrespots deterre: mats l'argtlle dira-

elle à celui quitaformee , que fats- tu , &

rias- tu pointdadressepour te» ounragç^»?

L'autre esgard est celuy de la sagesse &c

fconté , parlaquelle Dieu addresse tou

tes choses à nostre bien &c salut, lequel

esgard forme en nous la confiance. Or

comme cettui-ci a quelque chose de

flus douxque le premier , considerant

Dieu non seulement comme Crea-

teur,mais comme Pere,aussi est-il bien

plus -puissant pour former en nous la

patience:L'authorite de Dieu peut bié

fermer la bouehe au murmure;mais la

consideration de la bonté' & dilectioix

pe &de

 

paix^
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paix , & ouurc la bouehe en action de

graces a Dieu.

Or si la patience doit son estre a la

foy , aulli la foy luy doit son maintien

& son soustenement ; car sans la pa

tience clle defaudroit dans les maux

aufquels le sidele est appelé ici bas. Et

cest ceque l'Apostre exprime par ces

paro/es ; Vous auez, befoist depatience%afin

qa'ajansfaici la volontede Dieu , vous en

putfiez remporter Upromefse. ll dit,f<w.f

besoin de patience. Si l'Euangile

pouuoit estre fans croix , ou si nostre

adoption pouuoit estre separee des

chastimens , dontDieucorrige fes en-

fans , nouspournons nous passer de

cette verru. Aiais l'Euangile est la para- iW- *,

U sccompsgnet de tribulations , dit l'Es-''

crirucerSiDieu nous exempte de sous- n

fhr pourson Nom^ don.na.nt des intefr-

ualles dc paix §£4e Æepos a fonEgltse,

oul n eft pourtant exempt des chasti-

mentsde Diea paf-vne crojjt Barxipu-

licsx , iseion que dit 1'ApostreJHebr.

£ai eft Cenfant sue le Pere ne ebastut^f

pom? Si vims estes fans discipline dela-

quellt ttus fi,at fmicffants , <ugvs fsttt
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enfants bafiards & non legitimes. Or la

patience ensoustenant la foy soustient

aussi toutes les vertus Chrestienncs,

J'esperance , l'amour , & la crainte de

Dieu, l'obeïssance , la priere & inuo-

cation; car en tout cela le fidele per

drait courage sans patience : Aussi Ie-

sus Christ nostre Seigneur Lue 8. en la

similitude du semeur dit , que ce qui

est cheuten bonne terre sont ceux qui

ayans ouy la parole de cœur honneste

& bon la retiennent & en rapportent

jruictauec patience.

Or comme cette vertu est necessai

re, aussi Dieu pour nous y inciter nous

en a donne des exemples admirables,

non seulement des hommes, mais de

son propre Fils , il ne luy a pas suffi de

nous donner vn lob & plusieurs autres

fideles de l'Ancien Testamét , il a vou

lu que le Nouueau Testament en eust

vn qui surpassast tout cela. Et ie dis que

toute l'ûeconomie de l'enuoy de Iesus

Christ en la terre des son commence

ment n'a esté qu'vn exercice de pa

tience : car dés l'entree vous voyez le

Dieu sort &e puissant , le Pere d'etemi-

té
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te endurant la bassesse, chetiueté &e

misere d'vne naissance au ventre d'vne

iêmme parmi le sang &: la bouë, selon

l'infirmite' humainc.Quelle patience a

eu ce grâd Dieu d'estre enfermé en ce

cachot l'elpace du temps ordinaire

aux enfans ? & apres cela de supporter

les infirmitez &c les incommoditez de

l'enfânce,& en suitte les incômoditez

de la vie , la faim,la fois,la nudité &c la

lafsitude ; lui qui donnoit la nourritu

re, la vie & la force aux creatures? Car

si la patience est d'autant plus estimee

que celuy qui la souffre est grand &c es-

leué ( pour laquelle cause on estime

beaucoup plus la patience des Rois Se

Princes dans les miseres , que des au

tres) Combien deuons-nous admirer

la patience du Fils de Dieu,le Roy des;

Rois &c Createur de l'vniuers?Et si def

ia fa patience a esté si grande de souf

frir les simples incommodirez de la

vie , combien plus d'auoir souffert les

ignominies &c les douleurs de la croix?

scion que dicl'Apostre , luy qui estoit en

forme de Dieu, & nestimoitpoint rapine^

efestre efgaU Dieu , s'est aneanti mes-
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me , ejr s est rendu obeissant infants à la

mort ignominieuse de la croix. Ce Roy

de gloire a souffert auec patience , Se

fans ouurir fa bouche , qu'on le fouet-*

tast, le buffetast , qu'on luy erachast en

la face yic qu'on le enteiflast entre

deux brigands. Il vouloit , dit vn an

cien , deuant que partir de ce monde

se rassasier du plaisir de la patience.

Vous auec donc besoin de patience,

Chrestiens , si vous voulez estre imita

teurs de lesus Christ. Or cela nous est

du tout necessaire ; car il nous a Uifîé

i.Titt.x, vn patron afin que nous enfniuions ses

traces.

Mais remarquez trois arguments à

patience que l'Apostre nous donne es

paroles de nostre texte; deux, quand il

dit, vous auez besoin de patience, afin

quayans faict la volonté de Bien vous en

puissiez remporter la promefft'Xju en fai

sant mention de la volonté de Bien , il

nous oblige à patience par obeissance,

'& par le mot depromejjè , il nous y in-

uite parl'erperance des biens celestes:

& le troisiesme est pris de la briesueté

de nos maux , & de la promptitude du

secours
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secours de Dieu, quand il adioufte,«-

core vapetit de temps* ejr celuy quidoit ve

nir viendras netardera point. , ;;. \ ,?,,',

Le premier argument donc est pris

de ce qu'il nous faut faire la volonté

de Dieu : La 'volonté de Dieu se prend

generalement pour saiLoy & ses com-

mandements: comme quand il dftdit

que Dieu n'exauee point les pecheurs;

mais que si opzXcxmfaictlavolontéd'i- Ua»9.

celuy , il l'exauee: par fois elle se prend

pour la chose particuliere que Dieu

veut de nous , & laquelle il nousimpo

se & ordonne : comme quand en ce

mefme chapitre VAçostre a introduit

lefus Chrift,disant,Me voicy venu,quc

te fasse àDieu ta volonté. Et apres expli

que cette volonté de l'ordonnance?

que lems Christ auoit receu du Perc

de s'offrir en sacrifice pour les pechez

du monde, disant, par laquelle volonté

nous sommessanélijfez , ajiauoir par so-

blatxon vne soit faille du corp de lefus

Christ. De mesme en ce texte la vo-'

lonté die Dieu se doit prendre parti ciw

lictement pour celle qu'il a que nous

/ôulïrions, ic que nous le glorifions ici
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i

bas par afflictios : car comme I. Christ

disoit touehant sacroix , en S.lean 17.

Pere l'ay paracheue I'œuure quctttnias

bmlle a faire. AuiTipar analogic le fide-

le a (a tassche astauoir la sourTrance de

la. croix que le Pere luy aimposce

ainsifeprendle mot de volonte par S.

Pierte,au premier de fa premiere,quad

il dif,JJ<tf ceitx quisouffrentpar la volon •

tede Hitft , lay recommandcnt leurs ames

comme ttu fidele Greateur en hien fatfanti

& par les disciples en Gesaree , quand

naya.as peu diuertir Sainct Paul d'aller

en Ierufelem , ou sourfrances l'atten-

4a.11.10. 4pyient4 ils direhc,/* volonte du Seigneur

(ott facie. Considerez done fideles,

l'authoricc de la volonte Diuine qui

vous appelle a feuifirir * laquelle Christ

luy mesme a oppofee a la sienne , di-

Imcm. pe pant: arriere de moy , tomessois non

faint comme ie vettxjnnis comme tu veux.

Isaac par obeissanee a Abraha sonPe-

re souirroit d'estre lie & mis sur le bois,

confine victitne:combien phis d'obeiss-

fence deticz-vous a Dieu? Er pourcant
 

ses maux
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regardans lauthoricc de Dicu , com-

mc Dauid, le me fuis tea Seigneur,& nay rfauo.

point outtcrt mt bottcbe bofiree que cefl toy

quit'** fatet ; Voire mesme ii nous ai-

mons Dicu nous prendrons a matiere

dc gloirc l'obeiflancc que nous luy

rendrons ennoslouftranccs , comme

Ictus Christ la prenoir,diiant, le nefuiiietn6.fi.

f/ts venu pourfaire ma volonte , mais la

voUnte deceluy<jui ma enttoye.

Mais en second lieu l'Apostrcfaict

mentio depromesse,disantjafin qu'ayas

faict la volonte de Dicu vout en rent-

portieZU promesse , assauoir la promesse

que Ietus Christ a fai&e , que eclui qui m*u. 14;

aura perseuere iusques a laJin serasauue; *3'

que ecluy qui aura quint"pereou merc^, Marc 13.

semme^maison, vignepour I''amour de luyS9'

en receara cent fois autant & heritera la

vietternclh: promesse pour laquelle S.

Iaques disoit, Bienheureuxest Chomme^j u<i.\l

qui endure ttntatton i car apres quilaura

(fit rendu ejprouue, ilreceura la couronne

dt vie que Die» a promise a ceux qui I'ai-

"»f»/.Et qui cst-ce qui nc prendra cou

rage par vne telle promesse ; Fideles,

voos voyez les mondains vserdetant
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de patience pour paruenir à leurs fins,

qui ne sont que biens pafsagers & de

neant;Vous voyez le soldat prédre pa

tience en fa fatigue, en ses playes,& ses

miseres pour vne chetifue paye, ou au

plus pourvn honneur passager; le mar

chand passer les mers, quitter fa patrie,

& exposer ses biens & fa vie aux dan-

' gers, pourgaigner quelque argent, &

vous ne prendriez pas patience en vos

maux pour la couronne du royaume

celeste ? Le laboureur prend patience

en sestrauaux,& ses fùeurs,soussre tan-

tost le hafle , tantost la pluye pour l'es-

perace de fa recolte: Et vous pour l'es-

perâce d'vne recolte de vie &de gloi

re eternelle ne prendriez patience en

vos maux?

D'abondant remarquez en ce mot

de promesse , la certitude de la remu

neration* ' tie mondain souf&ira mille

maux pour paruenir aux honneurs &c

aux biens que son ambition ou son

uarice luy propose : mais quelle pro

messe a-il que fa peine ne fer* point

finstrec?aussi le plus souuent il ne trou

ve que ruine. Mais vous fideles , ne

sous
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(ou/Frez point sans sçauoir commenP.i-Cn*'

vous auez la promene de Dieu. Sça-**'

chez donc fideles,que vostre labeur n'est l»Cn 15.

point vain en nostre Seigneur : aueune de

vos larmes ne fera perdue , Dieu les

met en son barril,&les eferit en son re-

girtre,pour vous en rendre le fxùict en

temps. Il se rend tellement le remune

rateur de fa patience , que si vous luy

remettez les iniures qu'on vous fait , il

s'oblige de les venger ; fi vos pertes,de

les reparerai vos maladies & douleurs,

de vous medeciner ; & si vortre mort,

de vous ressuseirer.

Mais pourec que fila foy attend ces

biens, la chair s'impatiente de leur re-

tardement, nostre Apostrc pourtroi-

îlesme argument à patience, dit, Enco

re va peut de teps & celtty qui doit veniry

viendra & ne tarderapoint. Paroles du

Prophete Habacue au z.de ses reuela-

tions; Si leSeigneur tardes le Prophe

te*/tends- le, car il nefaudra point de ve»

nir^ljr ne tarderapoint. En qu@y vous a-

«ez à côfîderer trois chofes;la premie

re eft la certitude de la venue du Sei

gneurcm ces mots , Celuy qui doit venir
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-viendra. La deuxiefme, la circonstance

dansvn petit de temps\& ne tardera point;

& la troisiesme est la venue" mesme.

Or quant à la premiere,pourquoy vous

trauaillez-vous tic deffiâce, fideles? les

hommes peuuent vous manquer, mais

Dieu estant celuy qui doit venir,il vié-

dra.Tu vois Moyse sou(pirant,& criant

a Dieu entre la mer rouge & les Egy

ptiens lors qu'il sembloit que le peuple

d'Israël allast pourestre destaict : mais

Dieu vient finalement & fend la mer.

Tu vois les disciples en la nasselle lors

de la tempeste crians toute la nuict "

pourle peril: & si Iesus Christ nevient

à la premicre,deuxiesme ou troisiesme

veille de la nuict, il vient a la quatrief-

mc ; en somme tousiours il vient:Aussi

es nopees de Cana , si la bienheureuse

Vierge dit à Iesus Christ, qu'il n'y a

plus de vin,il respond,monheure n'est

pas encorevenue: il ne dit pas qu'il n'y

a-point d'heure ; U y en a vne certaine

& asseuree pour secourir les siens,mais

elle n'est pas tousiours si tost venue

que la chair la souhaitte s il viendra

dt»nc, cela eft cectain : aussi pour nous
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en asteuter il s'est interposé par ser

ment, (dit l'Apostre Hebr. chapitre 6.)

afin que par deux choses immuables,

elquelles il est impossible que Dieu

mente,nous ayons terme consolation.

Mais,dites vous,il tarde long temps:

A cela l'Apostre respond qu'il n'y a

qu'encore vn petit moment de temps:

c'est ce que dit le Prophete Pseaume

30. Lefleur heberge lesoir , &le chant de

triomphe reuient au mutin , il riy a quvn

moment en la colere du Seigneur : Dont il

dit à lerusalem , Esaïe 54. Vay cache ma

face de toy pour vn petit , au moment des

l'indignation, mauïay eu compassion des

toy par gratutté eternelle , a dit le Seigneur

ton Redempteur. Quoy donc fidele,qui

as iusques ici attendu , ne pourras-tu

pas encor attendre vn petit de temps?

Ét qu'est-ce mesme que ta vie qu'vn

petit de temps ? Comme à cét esgard

l'Apostre 2. Cor. 4. appelle l'affliction

(quoy qu'elle ait duré toute la vie) vnc

affliction qui nefait! que paJser, aflauoir

à comparaison de la duree eternelle

denostre félicité ; car vne minute de

temps au regard de tout vn siecle est
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plus que toute oestre vie au regard de

l'eternitei Et de là resuite que Dieu ne

tarde point , c'est luy qui a dit,Iene i'a*

bandonneray point , ie ne te delaijseray

feint. Orvntrop long retardement le-

roit equiualent àvnabandonnement,

assauoix si les fideles venoyent à s'a

bandonner au pechéx'est pourquoy le

Prophete dit Pseaume 125. La verge de

mesebanceté ne reposerapointfurie lot des

iujîes, afin que les iustes n'aduancent leurs

mains a iniquité.

Finalement en ces mots, encores vn

petit de temps &c celuy qui doit venir

viendra, il faut considerer la maniere

de la venue du Seigneur. Car il y en a

trois sortes.La premiere est celle de la

prouidence de Dieu' ipeciale , par la

quelle il vient nous assister en tous

nos maux , soit en nous fortifiant

par son Esprit , pour nous rendre

victorieux de l'affliction par soy &

patience : soit en nous deliurant exte

rieurement,comme quandDieu ayant

ouy le cri de son peuple en Egypte, dit

qu'il estoit venu pour le deiiurer.Exo.

3. Et c'est en -ce sens quele Prophcte

% iiabacuc
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Habacuc parloic de la venue du Sei

gneur promettant deliurance aux en-

ians d'lftac'l. Or Dieu ne manque ia-

mais de venir a scs fideles affligez en

l'vne Quen l'autre de ces manieres , fe

lon qu'il die Pseaume 91. Ie seray auec

luy enia tribulation. La deuxiesme

venue est celle de l'heure de la mort

du sidele , en laquelle Dieu vient a luy

pour le mettre en son repos & le trans

porter en son Paradis celeste , auquel

dgard Sainct Estienne remettoit son

Esprit es mains de Iesus Christ , disant,

Sctgneur 1efits refoi mon Esprit:Et Sainct

Paul \ le (fay a qui i'ay receu , &fuis per

suade quil tst puissant pour garder men

depost tusques a ceste iournee- /i.Etlesus

Ciirist disoit Apoc.3. a l'Eglise de Phi-

ladesphie, Veicyie vien bien tost, tunser

ratee que tuas ; que nul ne prenne to. con-

ronne. La troisiesme venue est celle di?

dernier iugement, dont Sainct Iaques

dit cliap.5. Attendeeptuiemrment& ajjer-

nujjezvffs cceurs:c*rla venue du Seigneur

ejl frochaine; S£ en cc sens/iAsr? qui doit

twirjest particulierement IesusChristi

comme errfApocalypse il s'appelle ce
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Af»c.i. v. luy qui doit venir , Et dit , Voici , te viett

, , bien tost'W àix.ùicn tofi, à cause du cours

7. rapide du temps & du flux de toutes

choses qui vont passant subitement, &

comme en s'esuanouïssant deuant le

Seigneur:Outre que depuis l'ascension

de Iesus Christ au ciel, l'Eglise est dans

la derniere periode du temps. Et voila

quant à l'exhortation que l'Apostrc

faict en nostre texte à confiance & à

patience.

Conclvsion.

Reste que nous nous appliquions

l'vne & l'autre exhortation:^ premie

rement prenons garde en faisant estat

» de l'asseurancc & côfiance, de ne met

tre en la place vne (ècurité charnelle,

enquoy se deçoiuent laplufpart.La sé

curité charnelle est la fausse asseuran-

cc de celuy qui vit selon les conuoitt-

ses mondaines , s'endormant dans le ,

vice & le peché , faisant vn oreiller de

la misericorde de Dieu,& telle est cel

le de plusieurs d'entre nous : car nous

disons que nous nous fions en Dieu,

mais
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mais nostre vie est come celle des mo-

dains i Telle estoic laffeurance des Is

raelites , qui demeurans en leurs pe

ches alleguoyent les promesses de

Dieu, ausquels Ieremie dissoir,Ne vous uum - .

fiez point (ùr des^paroles trompeuses,

disàns,le temple de l'Eternelle temple

de l'Eternel , mais amendez à bon es

cientvostre train&vos actes. L'Apo-

stre dit de la confiance qu'elle a gran

de remuneration: mais nous disons de

cette sécurité charnelle qu'elle est fûi-

uie de grande punition ; car elle des

honore Dieu , comme s'il agreoit nos

vices &e iniquitez. Vèux-tu donc sça-

uoir , fidele , si ta confiance n'est point

vne secim'cc'cnarneIle,Regarde si tuas

cette a/îèurance dans la crainte d'of

fenser Dieu , & dans le soin de renon

cer à tes conuoitises : car si tu trembles

de la peur de desplaire à Dieu & de

l'offenser , tu te trouueras bien affairé

de fa grace , & il benira cette tienne

crainte du sentiment de fa dilection.

Regarde au/si si en te deffiant de toy

mesme &e de tes forces tu vacques à

prieres continuelles pom obtenirTe-
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Thilif*. cours de Dieu i car en vacquant à ton

salut auec crainte & tremblement,par

le sentiment de ta foiblesle , Dieu te

donnera le vouloir& le parfaire, d'au

tant qu'ii saict grace aux humbles &

resiste aux orgueilleux.

D'abondant prenons garde que nous

ne changions pas d'obiect à lasseuran-

ce Chrestienne,nous asseurans d'auoir

paix & repos en la terre. Car l'asseu-

rance dont parle l'Apostre & qu'a-

uoyent les Hebreux,regardoit les bics

celestes & eternels & non les terriens

& temporels. Car l'Euangile nous do

ne certitude des premiers , & non pas

des derniers : bien que Dieu ne desti

tue point ses fideles de ce qui leur est

expedient de biens temporels. Regar

dons donc , mes freres , au delà de ce

siecle, & que nostre esperancepenetre

dedans les cieux , 8c nos ames auront

vne anchre ferme & seure au milieu

des flots & des vagues des diuerses

afflictions de la vie.

Et quant à la patience, mesrreres,

Afin de l'exercer enuers Dieu , faisons

trois choses tPremierement exerçons

la
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* L enacts nos prochains , cheminans,

comme dit l'Apostre Ephcs4. auec vn

esprit patient , auec humilité & dou-

ceur,supportans l'vn l'autre en charite'.

Accoustume-toy à souffrir de tes pro

chains ce qui tepeutfascher ,&tute

trouueras bien disposé à souffrir de

Dieu mesme. Secondement exerçons

nostre impatience contre nos pechez

&c nos vices i combattons aisiduelle-,

ment nos conuoitises , la vanité & l'a

mour du monde,& nous nous trouue-

rons forts &c patients es afflictions: car

l'impatience ne vient que do ce

que nous semons a nos conuoitises

mondaines : Et en rioisiefme lieu,puis

que nous auons besoin de patience, .

faisons ce que Sainct laques conseille

à ceux qui ont besoin de sapience , as-

(âuoir qu'ilsU demandent a Dieu,lequel

U donne i tons bentgnement : Car aussi

Dieu est appelé par l'Apostre Ro

mains 1 5. Le Dieu de patience. Vueil-

lc donc le Seigneur la former dans

nos cœurs par son Esprit ; iusqu'àce

que nous n'ayons plus. besoin de cet-

F 1
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te veftu , mais que Dieu nous ait re

cueillis arriere de tous maux en son

Paradis.
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